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			Dieu dit :
« Je vous donnerai 
un cœur nouveau 
et je mettrai en vous 
un esprit nouveau. »

			Ézéchiel 36, 26

		

	
		
			La rose de Luther

			La croix vient en premier, noire, dans le cœur qui aurait sa couleur naturelle, pour me rappeler à moi-même que c’est la foi dans le Crucifié qui nous sauve. Car celui qui croit de tout son cœur sera justifié.

			Ce cœur, lui, repose au milieu d’une rose blanche pour montrer que la foi donne joie, consolation et paix. La rose sera blanche, car le blanc est la couleur des esprits et de tous les anges.

			Cette rose se trouve sur un fond couleur ciel, car cette joie dans l’esprit et dans la foi est le début de la joie céleste à venir.

			Et, entourant ce fond, il y aura un anneau d’or, pour montrer que cette béatitude dure éternellement au ciel et est plus précieuse que toute joie et toutes richesses, comme l’or est le plus noble et le plus précieux des métaux.
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			D’après la lettre de Luther à Lazare Spengler du 8 juillet 1530

		

	
		
			
Préface
Un esprit nouveau


			Les personnes gravement cardiaques savent combien le cœur est un organe vital. Qu’il dysfonctionne et la vie s’en retrouve gravement perturbée, diminuée, menacée. Les malades qui ont eu la chance de bénéficier d’une greffe du cœur témoignent que cette opération a changé leur vie, ils ont retrouvé du souffle, de l’endurance, un appétit (dans tous les domaines). Certains se sont même remis au sport grâce à ce cœur tout neuf.

			Lorsque la Bible parle d’un « cœur nouveau », il ne s’agit pas bien sûr de remplacer l’organe qui bat dans notre poitrine. Pour les auteurs bibliques, le cœur est le siège de la volonté (tout comme les entrailles sont le siège de la pitié et de la compassion). Si le prophète Ézéchiel évoque ainsi la perspective d’un cœur nouveau et d’un esprit nouveau, c’est qu’il a vu à quel point le peuple de Juda auquel il appartient s’est montré irresponsable dans sa relation à Dieu. À maintes reprises, les envoyés du Seigneur sont venus inviter ce peuple rebelle à se remettre dans le droit chemin, à abandonner le culte des idoles qui le mènent à sa perte. Mais rien n’y a fait : leur cœur s’était en quelque sorte endurci comme une pierre. Dieu a donc, bien malgré lui comme beaucoup de parents, décidé de châtier son peuple pour lui faire comprendre la leçon. L’exil à Babylone, loin de Jérusalem, représente une punition destinée à provoquer une nouvelle obéissance de la part du peuple et de ses dirigeants.

			Mais comment être sûr que cette épreuve douloureuse va porter les fruits escomptés ? Ézéchiel est bien placé pour savoir qu’on n’obtient rien de très durable par la contrainte et par la force (On sait que les religions liées à une forme d’obéissance dévient souvent dans l’hypocrisie, l’intolérance et le fanatisme). C’est pourquoi Ézéchiel rêve que Dieu puisse transformer les gens de l’intérieur, jusqu’au plus intime de leur être, pour leur permettre non pas d’obéir sous la contrainte, mais d’adhérer librement et joyeusement aux valeurs de confiance, de partage, d’amour du prochain qui sont le projet de Dieu pour l’humanité.

			Ce cœur nouveau et cet esprit nouveau sont le résultat de ce que dans une compréhension chrétienne nous nommons la « conversion ». Dieu n’est plus extérieur à nous, il n’est plus ce juge inflexible qui épie et condamne chacune de nos fautes. Il ne nous donne pas des commandements inapplicables pour le plaisir de nous voir trébucher. Mais il est en nous, son Esprit devient notre esprit, son cœur devient notre cœur, ses projets deviennent nos projets.

			Oh, qu’il nous donne de marcher, tout au long de cette année qui s’ouvre, avec un esprit nouveau.

			Christian Bonnet

		

	
		
			Indications pratiques

			1. Lecture suivie de la Bible

			Comme l’année passée, les textes proposés suivent la liste œcuménique proposée par la « Ökumenische Arbeitsgemeinschaft für Bibellesen » (Communauté de travail œcuménique pour la lecture de la Bible). Elle permet de parcourir une fois l’Ancien Testament et deux fois le Nouveau Testament en huit ans. Du lundi au samedi, chaque page donne la référence de la lecture continue et entre parenthèses celle du verset cité par l’auteur qui propose un commentaire et une strophe de cantique des recueils Alléluia (ALL) ou Arc en Ciel (ARC). Une introduction biblique et théologique est proposée chaque fois qu’un nouveau livre est abordé. Nous avons complété cette lecture par la lecture quotidienne d’un psaume.

			2. Le Dimanche 

			Pour inscrire la lecture suivie de la Bible dans un cheminement liturgique, des éléments sont proposés sur deux pages.

			La première page permet de découvrir le nom et le thème du dimanche, le Psaume du dimanche, la parole de la semaine et au bas de la page la liste des lectures en usage dans l’Union des Églises Protestantes d’Alsace et de Lorraine (UEPAL).

			La deuxième page donne les références des lectures du dimanche. Elles suivent la liste en usage dans l’Eglise Protestante Unie de France, adaptée du lectionnaire des dimanches de l’Eglise catholique.

			Comme pour la semaine, il y a un verset du texte, sa référence, une méditation et une strophe de cantique.

			3. Les couleurs liturgiques

			Les différents temps liturgiques sont repérables à leur bandeau de couleur : le violet, couleur de l’attente, marque le temps de l’Avent et du Carême, le blanc (ou le jaune), couleur de la lumière divine, marque le temps de Noël et le temps de Pâques, le vert, couleur de la vie, marque les périodes non festives après l’Épiphanie et la fête de la Trinité, et le rouge, couleur du feu de l’Esprit Saint, marque la Pentecôte et les Fêtes de l’Église, comme la Réformation…

			4. Le mot d’ordre de l’année et la parole du mois

			Le mot d’ordre de l’année et la parole biblique pour chaque mois sont proposés par la « Ökumenische Arbeitsgemeinschaft für Bibellesen » (Communauté de travail œcuménique pour la lecture de la Bible). Elle édite pour les Églises d’expression allemande un plan de lecture suivie de la Bible sur huit ans et choisit pour l’année et pour chaque mois un verset.

			Équipe de rédaction

		

	
		
			Janvier
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			Sur ta parole, 
je vais jeter les filets.

			Luc 5, 5

		

	
		
			
Semaine de prière pour l’unité des chrétiens 2017
Nous réconcilier. 
L’amour du Christ nous y presse 
(cf. 2 Co 5, 14-20)
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			C’est dans la perspective de l’anniversaire de 2017 que le Conseil des Églises en Allemagne (ACK) a élaboré les textes pour la Semaine de prière pour l’unité des chrétiens, qui traditionnellement est célébrée du 18 au 25 janvier. 

			Deux axes se sont rapidement imposés aux rédacteurs : d’une part, il fallait qu’il soit une célébration de l’amour et de la grâce de Dieu, la « justification de l’humanité par la grâce seule », soulignant l’élément principal sur lequel se fondent les Églises issues de la Réforme ; d’autre part, il devait également reconnaître la douleur causée par les profondes divisions qu’elle a générées, nommer les fautes commises et offrir une opportunité de progresser vers la réconciliation. Enfin, c’est l’Exhortation apostolique du Pape François Evangelii Gaudium (« La joie de l’Évangile ») de 2013 qui a fourni le thème de cette année grâce à cette citation : « L’amour du Christ nous presse ». Ce verset biblique (2 Co 5, 14), pris dans le cadre de l’ensemble du cinquième chapitre de la deuxième épître aux Corinthiens, a permis au Comité allemand de formuler le thème de la Semaine de prière pour l’unité des chrétiens 2017.

			Source : www.oikoumene.org

		

	
		
			Dimanche 1er janvier

			1er dimanche après Noël / Nouvel An

			Le nom de Jésus
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			Au nom de Jésus… que toute langue proclame : 	
« Jésus Christ est le Seigneur », pour la gloire de Dieu le Père.

			Gloire à toi Seigneur, notre Dieu.

			Qu’il est grand, ton nom, par toute la terre.

			Jusqu’aux cieux, ta splendeur est chantée,

			Elle est chantée par les enfants, les tout-petits.

			Quand je vois le ciel, ton ouvrage,

			Quand je vois la lune et les étoiles que tu y as placées,

			Qu’est-ce que l’homme, pour que tu en gardes mémoire,

			Le fils de l’homme que tu en prennes souci ?

			Tu l’as fait presque l’égal des anges,

			Tu l’as couronné de gloire et d’honneurs,

			Tu le fais régner sur tout ce que tu as créé,

			Tu mets toute chose à ses pieds !…

			Au nom de Jésus… que toute langue proclame : 	
« Jésus Christ est le Seigneur », pour la gloire de Dieu le Père.

			Philippiens 2, 10-11 – Psaume 8

			Parole de la semaine

			Tout ce qui vous pouvez dire ou faire, faites-le au nom 
du Seigneur Jésus, en rendant grâce par lui à Dieu le père.

			Colossiens 3, 17

			Lectures UEPAL : Josué 1, 1-9 ; Jacques 4, 13-17 ; Luc 4, 16-21

		

	
		
			Dimanche 1er janvier

			Nombres 6, 22-27

			Galates 4, 4-7

			Luc 2, 16-21
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			Les bergers s’en retournèrent 
en glorifiant et louant Dieu pour tout 
ce qu’ils avaient entendu et vu.

			Luc 2, 20

			L’évangile nous place en compagnie des bergers venus auprès de Joseph et de Marie pour voir ce que les anges leur avaient annoncé.

			Tout cela se déroule au cours de la nuit. Depuis la Genèse, les commencements importants sont situés dans la nuit, comme s’ils avaient besoin de cette obscurité. Après tout, n’est-ce pas dans la nuit que se révèle le mieux la lumière ? N’est-ce pas quand le monde est dans l’ombre que les traces de la lumière y sont le mieux perceptibles ? À nous de les voir.

			Des bergers… des hommes habitués à une certaine forme de solitude… et de solidarité. Ici, ils ne font qu’un. Ils vont ensemble, et c’est ensemble qu’ils repartent. Souvent, ce sont aussi des taiseux. Là, ils s’en viennent en curieux, puis ils se mettent à répéter, et enfin s’en vont en rendant gloire. Entre les deux, un parcours de solidarité et de foi : ils ont vu et reconnu le surgissement de la Vérité dans cet enfant innocent couché dans la mangeoire. Une nuit de paix et de joie… enfin !

			Bonne année.

			Bruneau Joussellin

			La nuit offre une étoile, le ciel son plus beau chant.

			Les bergers et les mages vont porter leurs présents.

			Pour fêter ta naissance tout l’univers s’assemble,

			Jésus, soleil levant.

			ALL 32-06, 2

		

	
		
			Introduction à l’Évangile de Luc

			La préface du troisième évangile (1, 1-4) entend rassurer le lecteur : l’enquête sur laquelle s’appuie le récit a été menée avec soin. Si la narration débute par la naissance et la jeunesse de Jésus (1, 5-2, 52), c’est dans l’intention d’inscrire sa venue à l’extrémité de la longue attente entretenue par les prophètes de l’Ancien Testament. Les cantiques de Marie (1, 46b-55), de Zacharie (1, 68-79) et de Siméon (2, 29-32) le rappellent avec force, eux qui célèbrent l’action du Dieu sauveur et créent une atmosphère de louange en ces deux chapitres introductifs. Quelle sera la tâche essentielle du Nazaréen ?

			La réponse est résumée à l’aide des mots empruntés à Ésaïe : « Annoncer la bonne nouvelle aux pauvres » (4, 18). Ce qui est ainsi mis en exergue au seuil de la partie consacrée au ministère de Jésus en Galilée (4, 14-9, 50) est encore récapitulé dans cette parole-programme inscrite au terme de la section suivante, qui rapporte la montée de Jésus vers Jérusalem (9, 51-19, 28) : « Le Fils de l’homme est venu chercher et sauver ce qui était perdu » (19, 10).

			Cela est illustré tout au long du récit par des récits de rencontre - comme celui de la femme présentée comme pécheresse (7, 36-50) ou celui de Zachée (19, 1-10) - ou précisé par des paraboles (15, 3-7.8-10.11-32). Les pleurs de Jésus sur la ville sont expliqués par l’ incapacité des Jérusalémites à interpréter sa présence comme le temps de la visite de Dieu (19, 41-44).

			D’où le drame de la Passion (22, 1-23, 56), présenté comme le refus de reconnaître en Jésus la manifestation de l’offre du salut de Dieu ; puis l’inattendu de la résurrection (24, 1-53), par laquelle Dieu confirme que Jésus était bien son envoyé.

			Tout en déroulant son récit pour nous faire découvrir le Sauveur, Messie et Seigneur ainsi présenté aux bergers par l’ange Gabriel (2, 11), Luc insiste sur la nécessité d’écouter Jésus : « Qui me repousse repousse celui qui m’a envoyé » (10, 16). Aussi appelle-t-il à changer de vie (5, 32 ; 13, 1-5 ; 15, 24.47), à s’enrichir auprès de Dieu (12, 16-21) et à se soucier du prochain (10, 29-37) et des pauvres (18, 18-23). Car, pour lui, les implications éthiques de la foi sont évidentes. Qui accueille Jésus entre dans une nouvelle logique, celle de Dieu.

			Qui était celui qui n’a pas signé son œuvre de son nom et que la tradition a appelé Luc ? Vraisemblablement un grec de naissance, étant donné sa plume raffinée et la construction soignée de son récit. Homme cultivé, il était également familier de l’Ancien Testament dans sa traduction grecque.

			Aussi peut-on également supposer qu’il était un craignant-Dieu qui s’est très tôt rapproché de la Synagogue. Destinée à un public large, il a rédigé son œuvre double, l’évangile et les Actes des Apôtres, autour de 80-90, à la fois pour conforter les croyants dans leur foi et pour informer toute personne intéressée sur Jésus de Nazareth et les débuts du christianisme.

			Daniel Gerber

		

	
		
			Lundi 2 janvier
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			Jean se rendit dans toute la région 
du Jourdain, proclamant un baptême 
de changement radical, pour le pardon des péchés.

			Luc 3, 1-6 (v. 3)

			César Tibère à Rome, Hérode, Philippe, Lysanias et Pilate dans tout le Pays Saint, Anne et Caïphe au Temple de Jérusalem : tous les puissants politiques et religieux du monde sont cités. Puis l’évangéliste Luc nous apprend que la Parole de Dieu a atteint l’humanité.

			Et où a-t-elle retenti d’abord, dans quelle capitale, à quelle cour ? Dans le désert. « Une voix crie dans le désert. » Le fils du prêtre Zacharie et d’Élisabeth, la descendante d’Aaron ne se rend pas près des dirigeants. Il part rejoindre la région du Jourdain en contrebas de la montagne sainte de Sion, près de cette rivière qui finira un peu plus loin par se jeter… dans la Mer Morte. Là il invente le baptême de la conversion.

			Je me dis que devant tous les recruteurs de campagne de communication d’aujourd’hui le candidat Jean Baptiste aurait échoué. Que pourrait-il bien obtenir là-bas, loin de tout ? !

			Mais il était rempli de foi et de cette conviction : le changement radical est possible. Et les foules viendront.

			Ulrike Richard-Molard

			Après la longue attente, après le rude hiver,

			La nouvelle éclatante ébranle l’univers.

			Fini le dur tourment, le Messie va paraître,

			L’annonce des prophètes s’accomplit maintenant.

			ALL 31-04, 1

			Psaume 105

		

	
		
			Mardi 3 janvier

			[image: ]

			Les foules interrogeaient Jean : 
Que devons-nous donc faire ? 
Il leur répondait : 
Que celui qui a deux tuniques partage 
avec celui qui n’en a pas.

			Luc 3, 7-14 (v. 10)

			Drôle de Révolution. Pas de revendication, pas de pancarte, pas de manifestation ni avec, ni sans vigiles et pourtant nous assistons au début de ce changement radical auquel peu de temps après le Fils de Dieu lui-même va adhérer : le début du Royaume des Cieux.

			Au milieu du dérèglement du climat lui-même, face à un nombre d’exilés fuyant des conflits jamais atteint sur terre, j’entends, moi aussi, aujourd’hui la voix dans le désert de Jean le Baptiste et ses paroles si simples : « Que celui qui a deux manteaux, en donne un. »

			Mais oui : Que celle qui est en bonne santé utilise son vélo. Que celui qui a trois poubelles fasse du tri de déchets et du compostage. Que celle qui a une oreille pour écouter se forme aux séances de justice restaurative où elle aidera victimes et agresseurs à sortir de la spirale infernale de la violence. Que la Nation qui en a les moyens organise l’accueil des migrants avec pragmatisme et efficacité. C’est simple !

			Ulrike Richard-Molard

			Tu me veux à ton service, moi qui sans toi ne suis rien.

			Qu’à toute heure s’accomplisse ton désir et non le mien.

			Ce que j’ai tu le possèdes, mais tu veux le recevoir.

			Conduis-nous, toi qui nous aides à mettre en toi notre espoir.

			ALL 44-07, 1

			Psaume 106

		

	
		
			Mercredi 4 janvier
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			Jean fit des reproches à Hérode, 
parce qu’il avait épousé Hérodiade, 
la femme de son frère. 
Alors Hérode fit mettre Jean en prison.

			Luc 3, 15-20 (v. 19-20)

			Jean Baptiste passait tout son temps et mettait toute son énergie à faire des reproches à tout le monde et à appeler tout un chacun au changement. Comme tous les prophètes de la Bible, il ne recula ni devant les cas compliqués ni devant le trône d’un puissant. Il en payera le prix.

			Je me demande comment un râleur comme lui passerait aujourd’hui. Critiquer pour mettre à nu et en pleine lumière les travers des puissants, c’est un sport national.

			Et c’est toute la grandeur de notre démocratie de contrôler et de cadrer ceux qui pourraient se croire au-dessus des lois.

			Mais c’est aussi un sport dangereux. Il y a encore aujourd’hui des foules prêtes, comme les foules de tous les temps, à hurler avec les loups des slogans aussi stériles que dévastateurs, des slogans à l’emporte-pièce, basés sur des préjugés et des stéréotypes.

			Jean le Baptiseur, lui critiquait, certes. Mais pour appeler les personnes à un changement pour le bien. Pas pour organiser un défoulement généralisé.

			Ulrike Richard-Molard

			Si mon peuple s’humilie, s’il prie en cherchant ma face,

			Se détourne de sa voie impure, je l’exaucerai des cieux.

			Si mon peuple s’humilie, s’il prie en cherchant ma face,

			Se détourne de sa voie impure, son péché j’effacerai, son pays je guérirai.

			ALL 13-05 - ARC 414

			Psaume 107

		

	
		
			Jeudi 5 janvier
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			Jésus était, à ce qu’on pensait, fils 
de Joseph… de Lévi, Melki, Addi, Kosam… de David, de Jessé, d’Obed 
et de Booz… fils d’Adam, fils de Dieu.

			Luc 3, 21-38

			Qui était vraiment Jésus ?

			Jean Baptiste se posera la question. Longtemps après ce baptême si émouvant où l’Esprit de Dieu était venu de façon si belle, de façon palpable et visible sous la forme d’une colombe, Jean lui-même doutera, se demandera si le fils de sa cousine était vraiment l’envoyé de Dieu.

			Jésus était si… déroutant. Ne critiquant personne, ne haranguant pas les foules, guérissant et parlant d’amour.

			La généalogie de Luc vient répondre à sa question :

			Jésus était un humain, tout simplement. Il avait des ascendants comme tout le monde. Il est des nôtres.

			Et puis Jésus a des ascendants connus dans le plan de salut de Dieu : Abraham, Isaac et Jacob, le roi David et son père Jessé, petit-fils de Ruth, l’étrangère et de Booz, le juste et tant et tant d’inconnus. Il est un maillon dans la chaîne des fidèles de tous les temps.

			Enfin Jésus était Fils de Dieu. Fils d’Adam, fils de Dieu. « Vrai Dieu et vrai Homme » résumeront plus tard les conciles chrétiens.

			Ulrike Richard-Molard

			Comment te reconnaître, comment te recevoir ?

			Toi qui seul est le Maître, mais que nul ne peut voir ?

			Seigneur qui fis le monde, tu vins un jour vers nous.

			Tu guides notre histoire vers ton règne sans fin.

			ALL 31-09, 1 - ARC 311, 1

			Psaume 108

		

	
		
			Vendredi 6 janvier
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			Jésus, rempli d’Esprit Saint ,
fut conduit au désert 
où il fut mis à l’épreuve
par le diable 
pendant quarante jours.

			Luc 4, 1-13 (v. 1)

			Épiphanie : des sages venus du bout du monde reconnaissent Dieu en l’enfant de la crèche. Une fois adulte, comment Jésus se fera-t-il connaître ?

			Dans le désert, le voilà entouré de caillasse piquante et poussiéreuse. La transformer en pain appétissant et nourrissant, ce serait vaincre enfin la faim dans le monde ! Pourquoi Jésus ne l’a-t-il pas fait ?

			C’est que le diable lui demandait en fait de prouver qu’il était le Fils de Dieu.

			Et il insistera : « Jette-toi en bas du Temple, puisque la Bible dit que les anges t’aideront ! Mets-toi à genoux devant moi ! »

			Imposer enfin Dieu à tous par une action spectaculaire ou des démonstrations de pouvoir ? On irait tous au paradis, non ? !

			Mais non. Pas de tour de force, plutôt mourir !

			Jésus savait que son chemin n’était pas de faire des tours de passe-passe, mais d’accepter de vivre la vie humaine jusqu’au bout, d’ouvrir une voie où la foi guérit et met debout, dans l’humilité, le partage et l’imagination.

			Il ne s’agenouillera pas devant le diable. Jamais !

			Ulrike Richard-Molard

			Quand tous les démons déchaînés prétendraient le détruire,

			Ne crains point ! Il sont condamnés et ne sauraient te nuire.

			Constant dans son effort, en vain avec la mort Satan conspire.

			Pour briser son empire il suffit d’un mot du Dieu fort.

			ALL 37-01, 3

			Psaume 109

		

	
		
			Samedi 7 janvier
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			On lui donna le livre du prophète Ésaïe…
L’Esprit du Seigneur est sur moi 
pour proclamer une année de faveur 
du Seigneur. Puis il s’assit.

			Luc 4, 14-21 (v. 17-19)

			Jésus a proclamé être l’accomplissement des prophéties de Dieu, simplement en citant un passage du prophète Ésaïe.

			Mais, fait curieux, il s’est arrêté à « proclamer une année de faveur du Seigneur » et n’a pas lu la fin de la phrase : « un jour de la vengeance de notre Dieu. » Pourquoi cela ?

			Naïm Ateek, du centre de théologie Sabeel à Jérusalem raconte que lors d’une de ses premières visites à Hébron, il a vu les boutiques des Palestiniens fermées, et les colons avaient écrit sur les portes de ces boutiques ce mot vengeance, « neqama » en hébreu. Ce que revendiquaient les colons d’Hébron était la vengeance divine envers les Palestiniens.

			Jésus a refusé de lire à haute voix une parole, pourtant biblique, parce que celle-ci était contraire à sa théologie de l’amour inconditionnel de Dieu et à sa mission de salut pour le monde entier, sans frontières ethniques.

			Quelle belle leçon sur la manière dont nous devons comprendre l’Écriture Sainte !

			Ulrike Richard-Molard

			Dans ta Parole, ô Dieu, je puise force et vie.

			Elle est sur mon chemin, le guide et le flambeau.

			Elle est comme un soleil dont la clarté bénie,

			dans l’ombre de la mort, fait luire un jour nouveau.

			ALL 22-05, 1 - ARC 231, 1

			Psaume 110

		

	
		
			Dimanche 8 janvier

			1er dimanche après l’Épiphanie

			Le baptême de Jésus
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			Béni soit le Seigneur, le Dieu d’Israël,
lui seul fait des merveilles !
Béni soit à jamais son nom glorieux.

			Dieu, donne au roi tes pouvoirs,

			À ce fils de roi ta justice.

			Qu’il gouverne ton peuple avec justice,

			Qu’il fasse droit aux malheureux !

			Il délivrera le pauvre qui appelle

			Et le malheureux sans recours.

			En lui, que soient bénies toutes les familles de la terre ;

			Que tous les pays le disent bienheureux !

			Béni soit le Seigneur, le Dieu d’Israël,
lui seul fait des merveilles !
Béni soit à jamais son nom glorieux.

			Psaume 72, 1-2. 12. 17-19a

			Parole de la semaine

			Tous ceux qui sont conduits par l’Esprit de Dieu 
sont enfants de Dieu.

			Romains 8, 14

			Lectures UEPAL :
Esaïe 42, 1-9 ; Romains 12, 1-8 ; Matthieu 3, 13-17

		

	
		
			Dimanche 8 janvier

			Esaïe 60, 1-6

			Ephésiens 3, 2-6

			Matthieu 2, 1-12

			[image: ]

			À la vue de l’étoile, 
les mages éprouvèrent une très grande joie. 
Ils entrèrent dans la maison, 
virent l’enfant avec Marie, sa mère.

			Matthieu 2, 10-11

			Dimanche dernier, les bergers sont venus. Aujourd’hui ce sont les mages. Notre crèche est pleine, mais quelle différence ! Les bergers sont venus les mains vides, les mages ont les bras chargés de cadeaux symboliques. Cependant, tous voient puis rendent gloire ou sont dans la joie. J’aime cette simplicité.

			En face d’eux, les uns ont des gens étonnés. Les autres ont un Hérode troublé qui veut savoir, mais pas pour le bien… pour le mal.

			Que la foi et la joie qu’elle suscite étonnent, je l’admets volontiers. Ce devrait être plus souvent le cas. Mais qu’elles provoquent une opposition qui va jusqu’au désir de tuer, je ne le comprends pas, cela me révulse même. Chacun est libre de croire ou non. Les bergers et les mages ont fait le choix de la foi, c’est bien. Je m’inscris à leur suite. D’autres peuvent ne pas aller dans ce sens, c’est bien aussi. À la condition du respect réciproque des uns et des autres.

			Le monde a besoin de paix. Moi aussi. Merci mon Dieu.

			Bruneau Joussellin

			Tu es l’ami des hommes, tu viens donner la paix.

			Tu vois ce que nous sommes, ton amour nous connaît.

			Ta bonté sans mesure sauva la multitude

			Dès lors et à jamais.

			ALL 32-06, 3

		

	
		
			Lundi 9 janvier

			[image: ]

			Mais Jésus passa au milieu d’eux 
et s’en alla.

			Luc 4, 22-30 (v. 30)

			Les auditeurs de Jésus sont surpris et émerveillés. Il vient de leur dire que le Royaume est là ! Mais que ceux qui l’entendent et qui devraient comprendre ne le réalisent pas toujours ! Émerveillés certes, mais désireux que Jésus prouve ce qu’il dit. Alors la demande jaillit : « Fais ici, ce que tu as fait à Capharnaüm… ». 

			Jésus se lance ensuite dans un surprenant monologue. Il place un dicton concernant un médecin dans la bouche de ses compatriotes et leur répond par un autre dicton sur les prophètes. Ici il ne se présente pas comme un guérisseur, mais comme un prophète et un prophète non accueilli par les siens. Cette assemblée qui était émerveillée va bientôt basculer dans l’agitation violente. Suite à ses paroles, ils vont tenter de le lyncher. Il en va un peu de même chez tous les humains capables d’aimer et de haïr demain ce qu’ils ont aimé aujourd’hui. Mais finalement Jésus passe au milieu d’eux et s’en va. L’Évangile nous est proposé pour que nous l’entendions, nous l’aimions et que nous laissions transformer nos vies ; mais nous pouvons le refuser. Alors Dieu s’adressera à d’autres et il ira sur les places à la rencontre de ceux qui sont disposés à le vivre. Et si nous étions ceux-là mêmes qui retiendront Jésus non pour le lyncher, mais pour donner foi à ses paroles ?

			Frédéric Verspeeten

			Tu nous appelles à t’aimer en aimant le monde où tu nous envoies ;

			O Dieu fidèle, donne-nous en aimant le monde de n’aimer que toi !

			Allez par les chemins, criez mon Évangile ;

			Allez, pauvres de tout, partagez votre joie !

			ALL 36-30, 2

			Psaume 111

		

	
		
			Mardi 10 janvier

			[image: ]

			Jésus le menaça, disant : 
Tais-toi, et sors de cet homme. 
Et le démon le jeta 
au milieu de l’assemblée, et sortit de lui.

			Luc 4, 31-37 (v. 35)

			Jésus rencontre ici un homme agité par un esprit impur, c’est ce que dit le texte. Jésus est confronté encore aux puissances du mal qui asservissent les humains. Alors jaillit une parole inattendue : « Es-tu venu pour nous perdre ? »… Jésus vient pour nous sauver, pas pour nous perdre ! Nous le savons bien ! Sauf que là, c’est l’esprit démoniaque qui parle et qui semble déjà entrevoir ce qui va de fait se passer pour lui… La parole de Jésus va libérer l’homme de ce qui lui enlève toute humanité, toute liberté : sa parole libère l’homme possédé. Il vient nous libérer du mal qui emprisonne notre vie. Le silence se fait, la tempête est apaisée.

			Dans nos vies, il y a de nombreuses tempêtes. Parfois l’œuvre de Dieu les arrête et elles disparaissent ; parfois elles demeurent, mais alors il a le pouvoir de changer nos vies et notre regard pour que nous soyons capables de traverser l’épreuve comme des êtres libres par sa Grâce. Demandons-nous : quelles sont les forces du mal à l’œuvre en moi ? Qu’est-ce qui, aujourd’hui, emprisonne ma vie ? Offrons cela au Seigneur, dans la patience des jours, pour qu’il vienne nous le révéler. Et surtout ouvrons-nous à sa présence qui rend libre.

			Frédéric Verspeeten

			Ah ! que partout se répande ce fleuve à la grande voix :

			Que tout l’univers entende l’appel qui vient de la croix.

			Je crois à ton sacrifice,o Jésus, agneau de Dieu,

			Et couvert par ta justice, j’entrerai dans le saint lieu.

			ALL 43-09, 2

			Psaume 112

		

	
		
			Mercredi 11 janvier
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			Après le coucher du soleil, tous ceux 
qui avaient des malades les lui amenèrent. 
Il imposa les mains 
à chacun d’eux, et il les guérit.

			Luc 4, 38-44 (v. 40)

			La maladie est souvent une épreuve terrible ; elle pose des questions insolubles. Pourquoi moi ? Qu’ai-je donc fait ? Ici encore, le récit évangélique accorde une large place à l’action de Jésus auprès des malades et aux guérisons qu’il a opérées. Au sortir de la synagogue de Capharnaüm, Jésus est reçu dans la maison de Pierre et d’André. La belle-mère de Pierre qui doit les accueillir est alitée par une fièvre non identifiée, mais sérieuse au point de condamner cette femme à l’immobilité provisoire. Loin d’être indifférent, Jésus s’approche, se fait proche, il la prend par la main. En une sorte de solidarité fraternelle, il devient son compagnon de route sur le chemin de souffrance et d’isolement. Mais le récit ajoute qu’ensuite de nombreux malades vinrent à sa rencontre et là encore il les guérit.

			Jésus refuse pourtant le rôle de guérisseur. Il souhaite dévoiler le plan de Dieu. Jésus pose des gestes qui sont des signes : il est venu guérir les cœurs brisés et blessés, pas seulement les corps. Jésus a remis debout la belle-mère de Pierre. Il y a dans ce geste, déjà, une image de la résurrection. Malgré nos faiblesses, la puissance dynamique de l’Esprit de Dieu vient nous remettre en marche et nous rend capables de vivre et d’avancer, de dépasser nos peines et de considérer que notre fardeau est léger.

			Frédéric Verspeeten

			Dieu des louanges, sois béni ! Tu es la source de l’amour

			Et tu es le même aujourd’hui, Hier et demain et pour toujours.

			O Dieu de gloire et de grandeur, Tu peux tenir en un seul cœur.

			ALL 41-03, 1

			Psaume 113

		

	
		
			Jeudi 12 janvier
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			… mais, sur ta parole, 
je jetterai le filet.

			Luc 5, 1-11 (v. 5)

			Jésus termine son enseignement et nous ne savons pas précisément ce qu’il a dit ce jour-là. Il leur dit alors d’aller pêcher. Pierre fait remarquer que cela parait plutôt compromis. Mais malgré tout, il a aussi compris la force de sa parole et il dit : « Maître, nous avons peiné toute la nuit sans rien prendre, mais sur ta parole, je vais lâcher les filets ». Il fait confiance. Le résultat est au-delà de toute attente, aussi inattendu que l’ordre semblait insensé. Les filets des hommes se déchirent. On remplit deux bateaux jusqu’au bord. Pierre est bouleversé : ici, c’est Dieu qui est à l’œuvre, il n’y a pas d’autre explication. Pierre tombe à genoux : « Seigneur, sors d’auprès de moi, parce que je suis un homme pécheur ! »

			Nous savons tous que nous sommes pécheurs. Personne ne le nie, en général. Mais il y a des moments dans la vie où cela nous bouleverse plus particulièrement. Plus Dieu agit en nous et se manifeste à nos yeux, plus cela nous bouleverse. C’est souvent aussi un moment de conversion, de changement radical, d’une illumination : tout d’un coup nous comprenons ce que Dieu veut de nous. Jésus n’a pas essayé de convaincre Pierre par des arguments, il ne lui a pas expliqué pourquoi il fallait retourner à la pêche. Pierre ne l’aurait pas cru…

			Il a suscité la foi de Pierre.

			Frédéric Verspeeten

			J’ai besoin de ta confiance pour vivre chaque jour.

			J’ai besoin de ta présence.

			J’ai besoin d’être sûr de ton amour.

			ALL 47-21, 1

			Psaume 114

		

	
		
			Vendredi 13 janvier
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			Jésus étendit la main, le toucha, et dit : 
Je le veux, sois pur. 
Aussitôt la lèpre le quitta.

			Luc 5, 12-16 (v. 13)

			Jésus croise sur sa route un lépreux désespéré, condamné à errer jusqu’à la mort. Il a conscience de l’état misérable, dans lequel se trouve le lépreux ; celui-ci a perdu tout espoir de guérison ou d’amélioration de son état. D’après le témoignage de Luc, la lèpre dont il est atteint n’en est pas à ses débuts, c’est tout le corps qui est atteint par la maladie. Le lépreux sait que, si les choses continuent dans le même sens, la seule issue est la mort.

			Mais cet homme ose croire à l’impossible : il s’abandonne à Jésus et à Dieu. Sa foi est complète et en même temps il sait bien que ce qu’il demande est tellement inconcevable… Mais Jésus le guérit.

			Dans les Écritures, la lèpre est une image du péché. Ce mal qui nous ronge et nous défigure jour après jour. En guérissant cet homme, Jésus souligne que Dieu vient inverser l’effet du mal, transformer la vie, nous recréer. En ce qui concerne notre être intérieur, la guérison peut être plus longue, moins spectaculaire. Mais si nous laissons Dieu accomplir son œuvre, soyons certains qu’il l’accomplira jusqu’au bout. Gardons confiance !

			Frédéric Verspeeten

			Tu as suivi nos durs chemins de souffrance en souffrance.

			Sur le visage des humains affleure ta présence.

			Que le courage de la foi,puisque par toi nous sommes,

			Nous porte vers tout homme !

			ALL 24-07, 3

			Psaume 115

		

	
		
			Samedi 14 janvier
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			Or, le Fils de l’homme a sur la terre 
le pouvoir de pardonner les péchés : 
Je te l’ordonne, lève-toi, prends ton lit, 
et va dans ta maison.

			Luc 5, 17-26 (v. 24)

			Jésus annonce la bonne nouvelle, son auditoire est varié : les auditeurs viennent de partout, impossible d’entrer. Mais cela ne rebute pas les quatre amis qui ont décidé de placer leur frère paralysé sous le nez de Jésus. Pour cela, ils font preuve d’imagination. Le prophète Ésaïe l’avait prédit : « Le boiteux grimpera comme un cerf » ; et Jésus accomplit la promesse : le paralysé, sur sa parole, emporte sa civière.

			Qu’attend Dieu pour réaliser en nous des merveilles semblables ? La foi, rien que la foi, mais une foi qui prend tout l’être et toute la vie, la foi des pauvres de cœur qui ont la simplicité de s’en remettre à Dieu. « Prends ta civière, et retourne chez toi » : c’est l’ordre que Jésus nous donne ce matin, en nous pardonnant nos péchés. « Prends ta civière ; lâche ton passé d’égoïsme et de tristesse. Avance, toi aussi, sur la route que Dieu a ouverte dans l’histoire », la Route pour ceux qu’il aime. Jésus est le chemin, la vérité et la vie. « Prends ta civière » : c’est le désir de Dieu. Mais notre désir à nous, où est-il, où va-t-il ? Où est le trésor qui retient et paralyse notre cœur ? Quelle épaisseur de routine, de lassitude et de tristesse devons-nous traverser pour nous retrouver, humbles et heureux, devant le Fils de Dieu qui va nous guérir ?

			Frédéric Verspeeten

			Toi qui disposes

			De toutes choses

			Et nous les donnes chaque jour,

			Reçois, ô Père,

			Notre prière

			De reconnaissance et d’amour.

			ALL 42-08, 1

			Psaume 116

		

	
		
			Dimanche 15 janvier

			2e dimanche après l’Épiphanie

			Le Christ, Prince de la joie

			[image: ]

			Toute la terre se prosterne devant toi,
Elle chante pour toi, elle chante pour ton nom.

			Rendez grâce au Seigneur, proclamez son nom,

			Annoncez parmi les peuples ses hauts faits ;

			Chantez et jouez pour lui,

			Redites sans fin ses merveilles ;

			Glorifiez-vous de son nom très saint :

			Joie pour les coeurs qui cherchent Dieu !

			Cherchez le Seigneur et sa puissance,

			Recherchez sans trêve sa face.

			Toute la terre se prosterne devant toi,
Elle chante pour toi, elle chante pour ton nom.

			Psaume 66, 4 – Psaume 105, 1-4

			Parole de la semaine

			La loi a été donnée par Moïse, la grâce et la vérité 
sont venues par Jésus Christ.

			Jean 1, 17

			Lectures UEPAL :
Exode 33, 17b-23 ; Romains 12 ,9-16 ; Jean 2, 1-11

		

	
		
			Dimanche 15 janvier

			Esaïe 49, 3-6

			1 Corinthiens 1, 1-3

			Jean 1, 29-34
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			Le lendemain, Jean voit Jésus 
venir à lui et dit : 
Voici l’agneau de Dieu.

			Jean 1, 29

			Ces deux derniers dimanches, ce sont des hommes qui sont venus voir l’enfant Jésus. Le voici adulte, son ministère débute. Cette fois-ci, ce ne sont pas les autres qui viennent à lui, c’est lui qui s’avance vers un autre, Jean le baptiseur. Par la suite, Jésus ira sur les chemins pour des rencontres les plus diverses avec des personnes de tout âge et de toute condition sociale, comme si les barrières étaient abolies à son contact.

			En attendant, là, c’est lui qui fait le premier pas. En réponse, Jean proclame une parole de reconnaissance. Or, dans « reconnaissance », il y a une « naissance-commune-nouvelle ». Jean fait naître Jésus à lui-même, comme celui qui a envoyé Jean baptiser le pousse à être lui-même. Et voici le début de la grande aventure qui va les mener l’un et l’autre à la mort. Paradoxe de la foi. Cependant, au-delà de l’apparence de deux destins tragiques, Pâques est déjà là, puisque c’est de naître – donc de vie – qu’il est question.

			Marchons sur cette voie.

			Bruneau Joussellin

			Jésus, par ta Parole, tu viens transformer ma vie.

			Jésus, par ta Parole, tu viens mettre en moi ta vie.

			Jésus, par ta Parole, tu me rends ma dignité :

			C’est toi, Seigneur, que désormais je suivrai.

			ALL 44-13, 2

		

	
		
			Lundi 16 janvier
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			Après cela, Jésus sortit 
et vit un collecteur d’impôts 
du nom de Lévi 
assis au bureau des taxes, 
Il lui dit : Suis-moi.

			Luc 5, 27-32 (v. 27)

			Nous voici devant une belle dynamique de la vie et de la rencontre, qui change tout. Jésus sort. Il ne reste pas enfermé, il s’ouvre au monde, à la société, aux personnes rencontrées. Jésus sort et il voit. Ses yeux se posent sur un collecteur d’impôts, bien mal vu par le peuple juif occupé. Rien de pire que de travailler pour l’ennemi romain et de se remplir les poches facilement. Et quoiqu’il soit rejeté par les autres, Jésus pose son regard sur lui. Ce regard change beaucoup. Maintenant Lévi est prêt à écouter les paroles de Jésus. Jésus sort, voit et parle. Il dit juste deux mots : « Suis-moi. » Lévi quitte tout, se lève et se met à le suivre. Voilà bien une rencontre qui change tout. Lévi quitte la sécurité d’un emploi qui rapporte pour une vie nouvelle, celle de l’aventure de la foi.

			Encore aujourd’hui, Jésus nous voit tels que nous sommes et nous appelle à le suivre sur le chemin d’une vie ouverte à la société, aux personnes rencontrées et à l’Église. Cela vaut le coup de vivre l’aventure de la foi.

			Jean-Pierre Bronnenkant

			D’un seul cœur, nous voulons travailler pour Jésus,

			D’un seul cœur, nous voulons travailler pour Jésus,

			Proclamer à tout homme qu’il nous offre le salut.

			Et le monde saura que nous sommes chrétiens

			Par l’amour dont nos actes sont empreints.

			ALL 36-24, 3 - ARC 530, 3

			Psaume 117

		

	
		
			Mardi 17 janvier
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			Jésus leur dit : 
Est-ce que vous pouvez faire jeûner 
les invités à la noce 
pendant que l’époux est avec eux ?

			Luc 5, 33-39 (v. 34)

			Il y a un temps pour tout, un temps pour jeûner et un temps pour faire la fête.

			Nous, les responsables religieux, comme les disciples de Jean-Baptiste, jeûnons souvent et prions ! Rien de mal à cela, surtout pour se ressourcer en vue d’un avenir dynamique de service.

			Et toi Jésus, tes disciples mangent et boivent. Ils font la fête. Rien de mal à cela non plus. Comme croyant il ne s’agit pas d’être de tristes sires.

			Jésus utilise une expérience de vie où même eux font la fête plusieurs jours de suite : des noces. Eh oui, moi Jésus, moi l’époux, je suis pour le moment au milieu de vous, mes disciples. Alors tant que je suis là, fêtons ! Mangeons, buvons et prenons des forces pour l’avenir ! Le jour viendra assez tôt pour jeûner quand je serai condamné.

			Depuis sa résurrection, le Christ est présent à nos vies. Sans fausse honte, vivons en fête avec lui et avec le prochain. Encore aujourd’hui, Jésus est l’époux présent à chaque culte et dans la vie du croyant. Que cela n’empêche pas des temps de jeûne et de ressourcement !

			Jean-Pierre Bronnenkant

			Laisse-nous, Seigneur, entrer dans ta maison,

			Laisse-nous venir chez toi,

			Laisse-nous, Seigneur, partager ta moisson,

			Laisse-nous chanter avec toi !

			Printemps de fête, Alléluia !

			Lumière est faite, Alléluia !

			ALL 51-10, 1 - ARC 219, 1

			Psaume 118

		

	
		
			Mercredi 18 janvier
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			Jésus leur dit : Je vous demande 
s’il est permis le jour du sabbat 
de faire le bien ou de faire le mal, 
de sauver une vie ou de la perdre. 

			Luc 6, 1-11 (v. 9)

			Dans tout sport collectif, les règles sont strictes pour éviter les blessures et pour que le jeu soit possible. Ce que j’aime dans le rugby, c’est quand l’arbitre laisse l’avantage pour que le jeu puisse se construire et ne pas être haché. Notre épisode sur le sabbat est un peu dans cet esprit. Des règles sont nécessaires pour permettre une bonne vie en société et en Église. Mais des lois suivies sans amour mènent à une forme de déni de vie. Et là Jésus est comme l’arbitre de rugby : il laisse l’avantage à la vie, au bonheur, à la solidarité et à l’amour. Mettre le sabbat, le jour de repos à part, oui, mais pas au point d’oublier de faire le bien. Jésus guérit une main paralysée le jour du sabbat. Pour les responsables religieux, cela aurait pu attendre. Mais Jésus laisse l’avantage à la vie, à la guérison, à l’entraide fraternelle.

			La société et l’Église ont besoin de lois pour le vivre ensemble. Mais laissons toujours l’avantage à la vie, au dialogue, à la foi commune. Oui, laissons l’avantage à l’amour qui englobe tout.

			Jean-Pierre Bronnenkant

			Tu nous appelles à t’aimer en aimant le monde où tu nous envoies ;

			O Dieu fidèle, donne-nous, en aimant le monde, de n’aimer que toi.

			Soyez signes d’amour, de paix et de tendresse,

			Ayez un cœur d’enfant, soyez simples et vrais.

			ALL 36-30, 2 - ARC 532, 2

			Psaume 119, 1-32

		

	
		
			Jeudi 19 janvier
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			En ces jours-là, Jésus s’en alla 
dans la montagne pour prier 
et il passa la nuit à prier Dieu.

			Luc 6, 12-16 (v. 12)

			Jésus, l’homme d’action, le baroudeur se retire. Jésus le prédicateur, le guérisseur se retire. Toute une nuit il se retire seul dans la montagne pour prier Dieu. Pourquoi ce moment de solitude, de prière, de communion avec Dieu est-il si important pour Jésus ? Quelle décision importante va-t-il prendre ? Le lendemain il choisit des disciples et en particulier douze que Luc nomme apôtres. Ce choix est capital pour l’annonce du salut et pour que l’Évangile rayonne. Les douze l’accompagneront tout au long de la vie et pour l’annonce de la Bonne Nouvelle. Et pourtant, avant de mourir, Jésus sera à nouveau seul face à son destin au jardin de Gethsémané. Les disciples dorment.

			Souvent nous aussi sommes des personnes actives, au four et au moulin. Combien de fois prenons-nous des décisions importantes à la va vite et que nous regrettons par après ? À l’image du Christ trouvons des moments de silence, de prière et de réflexion. Alors nos décisions seront réfléchies, soignées et dans l’esprit du Père.

			Jean-Pierre Bronnenkant

			Que la moisson du monde est grande !

			Suscite, ô Dieu, des moissonneurs.

			Que ton Esprit sur nous descende ;

			Bénis partout tes serviteurs,

			Et que ton règne glorieux

			S’étende ainsi sous tous les cieux !

			ALL 36-10, 1 - ARC 523,1

			Psaume 119, 33-64

		

	
		
			Vendredi 20 janvier
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			Toute la foule cherchait à toucher Jésus, 
parce qu’une force sortait de lui 
et les guérissait tous.

			Luc 6, 17-26 (v. 19)

			La foule est d’abord venue entendre Jésus, boire ses paroles neuves qui ouvrent l’avenir. Ensuite tous cherchent à le toucher. Paroles et contact vont souvent de pair. L’amour se dit par des paroles et se concrétise par des gestes. La guérison se trouve à la clef de cette démarche d’écoute et de toucher. Cette expérience, nous la faisons encore aujourd’hui. Malgré tous les progrès techniques, les images virtuelles… l’important reste les paroles partagées et les gestes d’un toucher, ne serait-ce qu’une poignée de main.

			Ensuite Jésus prononce huit paroles fortes, par quatre fois « heureux » et par quatre fois « malheureux ». Pour l’époque, comme pour aujourd’hui, ces paroles sont à contre-courant et semblent entièrement déphasées. « Heureux les pauvres, malheureux les riches… » Qui oserait prononcer de telles paroles aujourd’hui ? Et pourtant combien de personnes sont riches de par leur personne et leur foi malgré leur pauvreté ! Combien de personnes sont pauvres en espérance et en confiance malgré leur richesse !

			Jean-Pierre Bronnenkant

			Souviens-toi de nous Seigneur, au jour où tu régneras.

			Bienheureux les pauvres en esprit

			Car le royaume des cieux est à eux.

			Bienheureux les affligés car ils seront consolés.

			ALL 14-06, 1-2 - ARC 180, 1-2

			Psaume 119, 65-96

		

	
		
			Samedi 21 janvier
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			Et comme vous voulez 
que les hommes agissent envers vous, 
agissez de même envers eux.

			Luc 6, 27-35 (v. 31)

			Voilà une parole de bon sens pour toute personne bien dans sa peau…

			C’est clair : si on ne se supporte pas soi-même, tout accueil et toute relation vraie avec les autres sont impossibles.

			C’est clair : si on s’aime d’une façon abusive, on ne souhaite que l’admiration et la soumission des personnes qui nous entourent. Aucune relation vraie n’est possible.

			C’est clair : si on est tout simplement bien en soi et ouvert aux autres, une relation vraie peut s’établir. Alors nous souhaitons le bonheur des autres comme le nôtre. Oui, grâce à l’amour tous se sentiront mieux dans le dialogue et pour tout projet de vie.

			C’est clair, à l’écoute de Jésus et au diapason de son amour, une relation nouvelle peut s’établir même avec nos ennemis, avec les personnes qui nous ignorent. Il n’est pas simple de s’ouvrir aux personnes qui nous méprisent et, pire, qui nous rejettent. Et pourtant quelle bénédiction que l’endurance et la patience ! Seul l’amour pour tous permet des conversions, des relations nouvelles, riches et bienfaisantes.

			Jean-Pierre Bronnenkant

			Nous savons que tu veux toi-même

			Tout ce qui peut nous rendre heureux.

			Fais-nous vouloir ce que tu veux ;

			Oh ! Bienheureux celui qui t’aime !

			ARC 227, 4

			Psaume 119, 97-144

		

	
		
			Dimanche 22 janvier

			3e dimanche après l’Épiphanie

			Le Christ, Sauveur des nations

			[image: ]

			Louez le Seigneur, tous les peuples ; fêtez-le, tous les pays !
Son amour envers nous s’est montré le plus fort ;	
Éternelle est la fidélité du Seigneur !

			Écoute, Seigneur, réponds-moi,

			Sauve ton serviteur qui s’appuie sur toi.

			Seigneur, réjouis ton serviteur :

			Vers toi, j’élève mon âme !

			Écoute ma prière, Seigneur,

			Entends ma voix qui te supplie.

			Je t’appelle au jour de ma détresse,

			Et toi, Seigneur, tu me réponds.

			Louez le Seigneur, tous les peuples ; fêtez-le, tous les pays !
Son amour envers nous s’est montré le plus fort ;	
Éternelle est la fidélité du Seigneur !

			Psaume 117, 1-2 – Psaume 86, 1a. 2b. 4. 6-7

			Parole de la semaine

			On viendra de l’est et de l’ouest, du nord et du sud, 
pour prendre place au festin dans le royaume de Dieu.

			Luc 13, 29

			Lectures UEPAL :
2 Rois 5, 9-15, 19a ; Romains 1, (14-15) 16-17 ; Matthieu 8, 5-13

		

	
		
			Dimanche 22 janvier

			Esaïe 8, 23-9, 3

			1 Corinthiens 1, 10-17

			Matthieu 4, 12-23

			[image: ]

			Comme Jésus marchait au bord 
de la mer de Galilée…

			Matthieu 4, 12

			Jésus marche sur les bords de la mer de Galilée. Dans l’évangile de Matthieu, il peut même donner l’impression que c’est son activité préférée – à part pour le sermon sur la montagne. Il semble infatigable. Peut-être parce qu’il sait son temps compté, à moins que ce ne soit sa marque. Il bouge, et il fait en sorte que cela bouge. À Pierre et André, il dit : venez à ma suite. Puis il va plus loin, voit Jacques et Jean et les appelle… ils le suivent… aussitôt.

			Le plus étonnant, c’est que la bougeotte prend celles et ceux à qui Jésus s’adresse. Cela les remue et les fait se remuer. C’est comme si les pieds des disciples ne tenaient plus en place une fois l’appel entendu. Pas étonnant que les morts ressuscitent en entendant sa voix. Les morts, ce sont ceux qui sont tout à fait figés… Il y a de la vie, et cela déménage ; il y a de l’en-vie, et cela fait bouger les hommes, les femmes.

			Alors, je me prends parfois à regarder où je suis, où j’en suis. Cela bouge-t-il encore chez moi ?

			Bruneau Joussellin

			Je te suivrai, Jésus, toi dont la voix m’appelle

			À être le témoin de ta bonne nouvelle ;

			Je ne le pourrai pas, mais c’est toi qui choisis :

			La grâce d’obéir est en toi, Jésus-Christ.

			ALL 44-10, 1

		

	
		
			Lundi 23 janvier
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			Soyez pleins de bonté comme 
votre Père est plein de bonté.

			Luc 6, 36-42 (v. 36)

			Dans l’Ancien Testament les deux principaux attributs de Dieu sont sa sainteté et sa compassion. Tout au long de son histoire, le peuple d’Israël, souvent rebelle, bénéficie maintes fois de cette compassion divine. À leur tour les croyants ont vocation à mettre en pratique cette compassion qui les fait vivre. Ils ont aussi vocation à vivre saintement à l’aune de la sainteté de Dieu. Ce désir de sainteté peut dériver en désir de perfection légaliste. Du coup la compassion risque d’être supplantée par l’intolérance et l’exclusion.

			Jésus critique violemment cette dérive de la course à la sainteté. Ses paroles et ses actes sont avant tout empreints de compassion, à l’aune de la compassion de Dieu. Plus que les autres évangélistes, Luc a été sensible à cela et le met en évidence. Ainsi, à la suite du discours des Béatitudes, il rassemble des enseignements et des actes de Jésus qui invitent les disciples à mettre en pratique la compassion vécue avec Jésus. Luc nous donne à voir que la compassion, la bonté, le pardon et le don ne se codifient pas !

			Marc Weiss

			Enseigne-moi à discerner dans la joie et la peine

			Le chemin où tu veux mener tout homme que tu aimes.

			Comme tu viens me rencontrer et comme tu m’écoutes,

			Que je sache aussi m’approcher des autres sur leur route.

			ALL 45-01, 2 - ARC 608, 2

			Psaume 119, 145-176

		

	
		
			Mardi 24 janvier
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			Il ressemble à un homme qui s’est mis à bâtir une maison ; 
il a creusé profondément la terre et a posé les fondations sur le roc…

			Luc 6, 43-49 (v. 48)

			L’interprétation classique de cette parabole porte sur les différents soubassements des deux maisons : roc ou sable. Ici, le contraste porte sur les fondations en profondeur ou l’absence de fondations. Le travail soigneux du premier constructeur nous invite à considérer l’importance de l’édification du croyant en vue de son engagement.

			Les paroles de Jésus sont à la base des fondations de la maison. Nous pouvons nous appuyer sur elles pour choisir le chemin avec Jésus en connaissance de cause. C’est du plus profond de nous-mêmes, du lieu intime où notre foi a germé, que jaillissent notre confiance en Dieu, notre espérance en Jésus-Christ et notre bienveillance envers les autres.

			Le travail soigneux de celui qui a creusé profondément pour bâtir sa maison nous encourage à creuser encore et encore les pages de la Bible qui nous disent et redisent la Parole de Dieu et l’Évangile de Jésus. Alors, creusons, creusons, prenons de la peine, c’est le fond qui manque le moins, comme dirait La Fontaine !

			Marc Weiss

			Et maintenant, il est venu,

			Le temps d’aimer et de bâtir,

			Chaque jour de notre vie,

			Le Royaume du Seigneur.

			ALL 56-07, 5 - ARC 319, 5

			Psaume 120

		

	
		
			Mercredi 25 janvier
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			Quand Jésus entendit ces mots, … 
il dit à la foule qui le suivait : 
Je vous le déclare, 
je n’ai jamais trouvé une telle foi, 
non, pas même en Israël !

			Luc 7, 1-10 (v. 9)

			Qui est le héros de l’histoire : l’esclave miraculeusement guéri ? le centurion bienveillant ? Jésus le guérisseur ?

			Qu’y a-t-il d’admirable ici : la bienveillance du centurion ? la guérison miraculeuse de l’esclave ? la parole de guérison dite par Jésus ?

			Luc ne rapporte même pas cette parole ! Quand Jésus parle dans ce récit, ce n’est ni pour répondre aux messagers du centurion ni pour prononcer la parole qui guérit. C’est pour s’adresser à la foule afin de souligner que l’essentiel ce jour-là, c’est la confiance de cet homme qui croit sans avoir vu ! Ce que ce centurion, un étranger pourtant, avait entendu dire au sujet de Jésus, cela lui a suffi pour espérer bénéficier de la compassion de Jésus pour son esclave bien-aimé.

			Ce récit n’est pas une histoire édifiante. C’est une invitation à écouter de tout notre cœur ce qui se dit de Jésus dans la Bible et le témoignage des chrétiens de toutes générations. De notre écoute naîtra notre relation personnelle à Jésus le Christ. Pour nous il est « Parole qui guérit ».

			Marc Weiss

			Cette parole unique, c’est ton Fils bien-aimé,

			Lumière magnifique, chemin et vérité,

			Eau vive jaillissante, nourriture abondante,

			Pour restaurer les siens.

			ALL 22-01, 2 - ARC 233, 2

			Psaume 121

		

	
		
			Jeudi 26 janvier
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			Tous furent saisis de crainte ; ils louaient Dieu en disant : 
Un grand prophète est apparu parmi nous ! 
Aussi : Dieu est venu secourir son peuple !

			Luc 7, 11-17 (v.16)

			Deux cortèges se croisent. Un cortège funéraire accompagne une veuve qui porte en terre son fils unique, qui était toute sa vie. L’autre cortège, c’est la foule qui suit Jésus pour bénéficier de ses enseignements et de ses actes de guérison. Un cortège de deuil et de mort, et un cortège d’espérance et de vie. Les deux cortèges auraient pu se croiser sans que rien ne se passe : personne n’interpelle Jésus, aucune demande. Les deux cortèges auraient pu se croiser sans se voir !

			Pourtant les deux cortèges se rencontrent à l’initiative de Jésus : son regard de compassion et de bienveillance, sa parole de vie et de renaissance, son geste qui brise la barrière de la mort et remet debout font tout basculer ! Pour la mère et son fils, la vie reprend, renouvelée ! Pour les foules des deux cortèges, les yeux s’ouvrent : ils voient en Jésus plus qu’un simple faiseur de miracles. Ils discernent que Dieu est à l’œuvre en lui. Leur louange exprime l’accueil de la bienveillance de Dieu.

			Jésus nous donne à voir que Dieu nous visite, même quand nous ne nous y attendons pas, et même quand nous n’attendons plus rien de lui…

			Marc Weiss

			Seigneur, que tous s’unissent pour chanter ton amour.

			Ton soleil de justice se lève sur nos jours.

			Le Fils de Dieu est homme avec nous désormais :

			C’est sa vie qu’il nous donne, et nous marchons en paix.

			ALL 31-20, 1 - ARC 303, 1

			Psaume 122

		

	
		
			Vendredi 27 janvier

			[image: ]

			Es-tu celui dont nous savons qu’il doit venir 
ou devons-nous en attendre un autre ?

			Luc 7, 18-23 (v. 20)

			Jean-Baptiste entend parler de Jésus. Il annonçait la venue d’un Messie vindicatif, acteur de la colère de Dieu. Jésus lui donne à voir un Messie compatissant qui ne fait que poser des signes du Royaume de Dieu à venir. Nous ignorons la réponse finale de Jean-Baptiste – Oui ou non à ce Jésus-là –, mais sa question demeure. Nous ne pouvons l’éluder, c’est aussi la nôtre.

			La réalité quotidienne, nos limites et nos attentes imaginaires à propos de Jésus peuvent nous faire douter. Et comment être au clair face aux multiples visages de Jésus proposés par les diverses Églises, les écrivains, les philosophes et les autres religions ? Nous entendons, lisons et voyons beaucoup de choses. Comment être sûr de ne pas se tromper ? Être attentif à l’effet que Jésus a sur nous, aux changements qu’il suscite en nous, aux questions qu’il soulève en nous : cela nous aidera à tenir bon et poursuivre notre recherche de « Celui qui est venu pour moi ».

			Marc Weiss

			J’ai besoin de ta confiance,

			Pour vivre chaque jour.

			J’ai besoin de ta présence,

			J’ai besoin d’être sûr de ton amour.

			ALL 47-21, 1 - ARC 613, 1

			Psaume 123

		

	
		
			Samedi 28 janvier
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			Nous avons joué un air de danse sur la flûte, 
et vous n’avez pas voulu danser. 
Nous avons chanté des chants de deuil, 
et vous n’avez pas pleuré.

			Luc 7, 24-35 (v. 32)

			« Il est nul ce jeu ! », dit l’enfant boudeur. Celui qui boude reste seul dans son coin et se prive de ce qui est proposé. Jésus raconte à des boudeurs cette parabole des enfants qui refusent de jouer.

			Jean-Baptiste est venu avec son message austère et ses appels à la repentance. Ils n’en ont pas voulu. Jésus est venu avec ses paroles d’amour et ses actes de compassion. Ils n’en ont pas voulu. Pour eux, Jean-Baptiste et Jésus, c’est nul, l’un comme l’autre !

			Ils n’ont pas vu que l’austérité et la repentance prêchées par Jean-Baptiste, tout comme l’amour et la compassion mis en œuvre par Jésus, sont deux formes de la bonté unique de Dieu. Par leur refus de Jean-Baptiste et de Jésus, ils se privent eux-mêmes de cette bonté ! Ils restent seuls dans leur coin, à l’écart de la vie renouvelée qui leur est proposée.

			Peut-être changeront-ils d’avis, en voyant celles et ceux qui d’abord pleuraient, à présent chanter et danser de joie ?

			Marc Weiss

			Le cœur de Dieu est révélé,

			Le cœur de l’homme est délivré,

			Ce jour le monde est rénové.

			Alléluia !

			ALL 34-04, 5 - ARC 491, 5

			Psaume 124

		

	
		
			Dimanche 29 janvier

			4e dimanche après l’Épiphanie

			Le Christ, maître de la nature
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			Plus que la voix des eaux profondes,
Superbe est le Seigneur dans les hauteurs.

			Certains ont vu les oeuvres du Seigneur

			Et ses merveilles parmi les océans.

			Il parle et provoque la tempête,

			Un vent qui soulève les vagues :

			Portés jusqu’au ciel, retombant aux abîmes,

			Ils étaient malades à rendre l’âme ;

			Dans leur angoisse, ils ont crié vers le Seigneur,

			Et lui les a tirés de la détresse,

			Réduisant la tempête au silence, faisant taire les vagues.

			Qu’ils rendent grâce au Seigneur de son amour,

			De ses merveilles pour les hommes.

			Plus que la voix des eaux profondes,
Superbe est le Seigneur dans les hauteurs.

			Psaume 93, 4 – Psaume 107, 24-25. 26. 28-29. 31

			Parole de la semaine

			Venez, voyez les œuvres de Dieu :
il terrifie les hommes par ses exploits.

			Psaume 66, 5

			Lectures UEPAL :
2 Corinthiens 1, 8-11 ; Marc 4, 35-41

		

	
		
			Dimanche 29 janvier

			Sophonie 2, 3 ; 3, 12-13

			1 Corinthiens 1, 26-31

			Matthieu 5, 1-12

			[image: ]

			Après qu’il se fut assis, 
ses disciples s’approchèrent de lui, 
puis il ouvrit la bouche et dit…

			Matthieu 5, 1-2

			Quittant la foule, Jésus monte sur la montagne. Cela demande du temps et un effort. Monter sur la montagne, c’est prendre du recul pour prier. Savons-nous prendre du temps pour rencontrer le Seigneur ?

			Restés à distance, les disciples le suivent dans un silence perplexe. Que va-t-il faire ? Et voilà que Jésus ne se prosterne pas, il s’assied. Dans le silence habité par Dieu, Jésus ouvre la bouche et enseigne les siens.

			« Heureux, bienheureux ou bénis… » Ainsi débute le premier sermon de son ministère. Il pose un regard de compassion sur les pauvres, les doux, les affligés, sur tous ceux qui tendent les mains vers lui.

			Bénis êtes-vous déjà maintenant, car le royaume est au milieu de vous, venez boire à la source d’eau vive. En avant, les cœurs purs, les miséricordieux, les artisans de paix, les persécutés, le Seigneur vous devance, vous fortifie. Sa présence vous ouvre le chemin d’espérance vers la plénitude du royaume.

			Que tout en nous s’apaise pour accueillir dans le silence l’enseignement de notre maître.

			Lina Braun

			Oh ! parle-moi Seigneur, ton serviteur écoute :

			Je dis ton serviteur, car enfin je le suis.

			Je le suis, je veux l’être et marcher

			Dans ta route et les jours et les nuits.

			ALL 22-04, 1 - ARC 230, 1

		

	
		
			Lundi 30 janvier
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			Simon, j’ai quelque chose à te dire… 
Tu vois cette femme ?

			Luc 7, 36-50 (v. 40+44)

			Deux regards sur une même personne. Le regard de Simon, homme à la piété intègre qui agit par convenance, et celui de Jésus, l’invité du repas.

			Le regard de Simon tourné vers la femme y voit ses côtés d’ombre et son comportement scandaleux. Son audace charnelle et sensuelle jette le trouble dans un milieu bien élevé.

			Le regard de Jésus découvre au contraire la détresse de cette femme et la beauté de son geste. Elle est venue pour rencontrer l’homme Dieu et l’honorer de son parfum et de son corps. Ses péchés sont nombreux, mais ils sont peu de choses devant l’aveuglement du pharisien qui ne saurait aimer.

			Ces deux regards croisés nous interpellent : notre cœur est-il ouvert ou fermé ? On ne voit bien qu’avec le cœur.

			Saurons-nous, comme le Christ, poser sur l’autre un regard de tendresse, un regard qui le fait exister ? Non pas un regard de haut, ou en coin, mais un regard qui voit l’invisible et la grandeur dans l’humain abîmé par la vie ? Un regard qui met en œuvre la puissance de l’amour ?

			Édith Wild

			Fais que j’entende, Seigneur,

			Tous mes frères qui crient vers moi.

			À leur souffrance et à leurs appels

			Que mon coeur ne soit pas sourd !

			ALL 46-10, 4 - ARC 408, 4

			Psaume 125

		

	
		
			Mardi 31 janvier
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			Les Douze étaient avec lui, 
mais aussi des femmes 
qui avaient été guéries.

			Luc 8, 1-3 (v. 1-2)

			Quand Jésus prêche, il est accompagné de disciples et de femmes. Les disciples sont toujours avec lui. Mais seules les femmes, dans leur affection profonde pour le Maître, sont capables de discerner jour après jour quel service il convient d’accomplir. Une connaissance qui ne s’acquiert qu’avec le cœur !

			Trois parmi ces femmes sont nommées : Marie-Madeleine, délivrée de sept démons, mais aussi Jeanne, épouse de l’intendant d’Hérode, et Suzanne, dont nous ne savons rien. Luc met ces femmes sur un rang d’égalité avec le groupe très spécifique des Douze.

			Elles ont un rôle important : elles aident, assistent, servent. Le verbe employé a donné le mot diacre, diaconat. Ceci évoque bien plus qu’un service purement matériel. Elles participent pleinement à la mission de Jésus.

			Ces femmes sont autant d’exemples pour nous. Leur dévouement souvent caché, leurs forces dépensées sans compter, leur fidélité et leur assiduité nous encouragent à persévérer dans le service du Christ et de nos prochains.

			Édith Wild

			C’est pour marcher à ta suite que je veux servir.

			Que plus jamais ne me quitte la joie d’obéir !
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